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Rjop Pj pl 60

Toulouse, 25 août 1817.*

SUR LA FÊTE
DE S. LOUIS.

Dès le matin quelle pompe s’apprête !

Qu’annonce l’airain des remparts ?

A ce brillant concours
, qui vient de toutes parts ?....

On voit que du bon Roi nous célébrons la fête.
Sur leurs pipeaux harmonieux

Les Bergers des hameaux où la gaieté pétille ,

Accompagnant leurs chants joyeux ,

Nous font voir que ce jour heureux
■ Est une fêle de famille.

De leur bonheur nous jouissons,
S’ils offrent à l’Etre suprême
Les prémices de leurs moissons ,

Près des mêmes autels aussi nous nous pressons
Pour le Monarque qui nous aime.

Ah ! oui, dans un parfait accord
Hâtons-nous de lui rendre hommage.
Quand le vaisseau surgit au port,

Songe-t-on au danger couru pendant l’orage ?

Celui qui sème est sûr de recueillir.

Le sillon que traça sa vigilante adresse ,

Présente au laboureur un tranquille avenir ■,

A la mère craintive on ne vient plus ravir

Le fils laborieux qui soutient sa vieillesse.

Les plaines, les guérets île nos riches climats
Où tout croît avec abondance,



Ne seront plus foule's par les soldats

Qu’attirait sur ces bords la céleste vengeance.
Les fleuves , sans entrave ,

en leurs divers contours

Répandent dans les champs et dans chaque prairie
Leurs eaux pures , par qui toujours
Tout germe et tout se vivifie.

Rien des beaux arts ne suspend plus le cours,

Le commerce reprend la vie.

De la tonte-puissance expliquant les décrets,
Les Ministres du culte enfin exempts d’alarmes ,

N’auront plus à sécher nos larmes ,

Et de Louis nous traçant les bienfaits ,

Loin de nous inviter à recourir aux armes ,

Nous prêcheront des paroles de paix.
Ce ne sont là que de faibles images

Du bien que l’on doit pressentir ,

Et dont depuis trois ans , comme dans les villages,
Nos coeurs commencent à jouir
Dans la ville des Tectosages.

Pour aider ,
il est vrai , dans ses nombreux travaux

Le vrai Roi, le Roi légitime ,

Maire, Préfet, Juges et Généraux
,

Tout est ici d’un esprit unanime :

Aussi chacun émet les mêmes voeux ,

Et du patron du jour évoquant les reliques ,

Nous disons : Que Louis et les siens soient heureux !

C’est le plus vrai de nos Cantiques.

A TOULOUSE,
De l'Imprimerie de J." -M.eu Douiadoitre.
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